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R E S U M E  

ETUDE DU COMPLEXE SIMULIUM DAMNOSUM EN AFRIQUE CENTRALE 

L'auteur rappelle brihvement les techniques employ6es. 

Cinq cytotypes ont 6t6 identifids dont quatre font partie 

du sous-groupe Nile : S. squamosum, S. yahense, S. damnosum / s . s . /  - 
et S. sirbanum.Le cinqui5me appartient au sous-groupe Xibwezi dd- 

crit du Cameroun et retrouv4 en Afrique de l'Est : S.mengense. 

Des inversions fixes permettent d'identifier les diffdrerítes paires 

S.damn0su.m /s .s . /  - S.sirbanum et S. squamosum - S. yahense et 3 

l'int6rieur d'une même paire, les cytotypes se reconnaissent grâce 
- 

aux inversions flottantes. Des cartes chromosomiques permettent d'i- 

dentifier les divers cytotypes d'Afrique Centrale. 

La rgpartition g6ographique des cytotypes connus est don- 

nde en annexe. 

L'6tude pr6sent6e, encore très incomplkte, permettra en 

s'affinant d'6tablir d'6ventuelles relations entre les variations 

observdes dans la biodcologie de Simulium damnosum ( ~ . l . ) ~  7 1'6pi- 

ddmiologie locale de l'Onchocercose et l'identitd du ou des cyto- 

types en cause. 



SUMMARY 

STUDY OF THE SIMULIUM DAMNOSUM COMPLEX IN CENTRAL 

AFRICA, STUDY TECHNICS: THE SPECIES AND THEIR 

GEOGRAPHICAL DISTRIBUTION IN CAMEROON 

The author briefly recalls the techniques used for : 

- Fixation of Carnoy at O°C in the field 
- Soft hydroly,sis - Feulgen coloration 
- Observation and photography of the temporary mounting 
- Final mounting in "Neutral". ' 

Five cytotypes were identified among which four of them 
did belong to the Nile sub group already known in West Africa : 
S. yahense, S. damnosum / s . s . / ,  S. sirbanum, S. squamosum. 

The fifth one belongs to the JKibwezi sub group, described in Cameroon 
and found in East Africa : S. mengense. The fixed chromosomal in- 
versions allowed the identification of the different pairs, 

+ r  - 

S. dam- 
nosum/s.s./ - -S.sirbanum and S. squamosum - S. yahense and inside 
the same pair, the cytotypes were characterised by floating inver- 

~ 

sions. The different cytotypes of Central Africa were easily iden- 
tified by chromosomal maps. 

The geographical distribution of the different cytotypes 
are given in annex. 

This study, though incomplete, shows an eventual relation- 
ship between the variations observed in the bioecology of Simulium 
damnosum (s.l.), - the local onchocerciasis epidemiology and the iden- 
tity of the cytotype ( s )  involved. 



I - INTRODUCTION 

Le rôle des simulies dans la transmission de l'onchocer- 
cose fut suspect6 au GUATEMALA (ROBLES, 1919), puis au ZAIRE (VAN 
HOOF, 1920, _I in WANSON et HENRARD, 1945). Mais c'est en SIERRA LEONE 
que BLACKLOCK (1926) confirme l'hypoth8se de ROBLES, et d6crit le 
cycle 6volutif d'Onchocerca volvulus chez Simulium (Edwarsellum) dam- 
nosum. 

Des &tudes cytogh6tiques ont montr6 que S.damnosum 
autrefois consider6 comme une espkce unique B vaste r&partition, 
&ait en fait un complexe d'au moins 28 formes trks voisines diffi- 
cilement diff6rentiables morphologiquement. 

et en Afrique de l'Ouest. Les ,connaissances sur l'Afrique Centrale 
sont trhs succintes. Seuls certains cytotypes ont 6t6 identifi6s 
sur quelques rivihres du Cameroun (VAJIME et DUNBAR 1974, 1975 et 
1977) Tout reste donc B faire pour cette zone afrotropicale. 

Toutes ces Btudes ont 6t6 men6es en Afrique Orientale 

II - BUT DU TRAVAIL 
Jusqu'h ce jour, les seules 6tudes menees sur le complexe 

Simulium damnosum ont 6t6 faites au Canada sur du matdriel d'Afri- 
que de l'Est et de l'Ouest par l'6quipe MAC CRAE 1966, DUNBAR 1966, 
1969) OUNBAR et VAJIME (1966, 196'9, 1971, 1972, 1977), puis en Afri- 
que de l'Ouest par GARMS et VAJIME (1975), QUILLEVEREfl975, 1979,) 
QUILLEVERE et - al, (1975, 1981), VAJIME et DUNBAR (1977), VAJIME et 
QUILLEVERE (1978), MEREDITH (1980), POST et CROSKEY, (1981). La r6- 
partition des esphces en Afrique de l'Ouest est maintenant bien 
connue. 

l'onchocercose dans le bassin des Voltas (0.C.p.) , qui a prouv6 
l'efficacité des traitements larvicides des gîtes du complexe S.dam- 
nosum dans le contrôle de la maladie,en absence même de tout trai- 
tement th6rapeutique (ROLLAND et THYLEFORS, 1979), a incit6 les 
&tats d'Afrique Centrale B demander la mise en place d'un projet 
similaire. 

Le succ8s enregistr6 dans le vaste projet de lutte contre * 

* 
O.C.P. Onchocerciasis Control Project 



Ce projet ddbute par les propositions de la Socidtg de 
DBveloppement du Coton au Cameroun (SODECOTON); puis le IV&me.plan 
quinquennai retenait un projet d'amgnagement agricole du Sud-Est du 
dgpartement de la BQnou6, qui englobait la quasi-totalit6 de l'ar- 
rondissement de TCHOLLIRE. En effet, cette r6gion a une vocation 
agricole certaine sur environ 18000 km (coton, riz, arachide, sor- 
ghos, maïs) et elle est tr&s peu peupl4e (densit6 infdrieure & 4 

habitants au km agronomiquement utilisable); d&s lors ce territoire 
pourrait accueillir des populations venant du Nord oh certains sec- 
teurs ont plus de 200 habitants au km2 

niveau hyperendgmique (LE BRAS et _. al., 1976). I1 apparaît donc que 
toute op6ration de ddveloppement doit aller de pair avec une opdra- 
tion de lutte contre l'onchocercose, celle-ci dans l'dtat actuel de 
nos connaissances et dans une 'optique opdrationnelle, ne' peut être 
menee que contre le vecteur, elle impose le recueil pr6alable d'in- 
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Toutefois, l'onchocercose s6vit dans cette region B un 

formations entomologiques d6tailldes. 

, Ie ddmarrage de l'6tude de faisabilitd d'une campagne de 
lutte contre l'onchocercose dans le bassin du Logone et du cours 
supdrieur de la Bdnoud, donnera une acc6lgration certaine et un re- 
gain d'intdrêt aux programmes de recherches fondamentales et appli- 
qudes concernant le complexe damnosum en Afrique Centrale. 

III - TECHNIQUES D'ETUDE 
Ce s o n t  les techniques d'dtude classique utilis4es par 

DUNBAR et VAJIME (1971) et modifides par QUILLEVERE (1975, 1979).Nos 
rdcoltes de larves de simulies sur le terrain ont dtc effectudes au 
cours de diff6rentes missions, la plupart en saison sèche compte te- 
nu de l'impraticabilit6 du rdseau routier en certaines zones en sai- 
son des pluies; la derni&re a dt6 rkalis6e & l'occasion des prospec- 
tions a6riennes par hdlicopt&re des gîtes larvaires du Sud-Est B6noud 
en fin de saison des pluies. Les larves sont plongdes vivantes dans 
des piluliers contenant un m6lange de 3 parties d'4thano1, d'une par- 
tie de chloroforme et d'une partie d'acide ác6tique cristallisable 
ajout6e au moment de l'emploi. Les piluliers contenant les larves 
sont conservds imp6rativement au froid (5OC) pendant le premi&re se- 
maine pour une bonne fixation. Une dtiquette B l'intdrieur des pilu- 
liers indique le lieu et la date des pr6lhements. Les larves sont 
ouvertes ventralement dans le fixateur pour la coloration au r6actif 



de Schiff (r6action nucl&aire de Feulgen). Elles subissent une hy- 

drolyse menag6e dans de l'acide chlorydrique normal (ou h 1 0 % )  pen- 
dant quelques minutes h 6OoC, puis elles sont plong6es dans le r6- 
actif de Schiff pendant 1 h 3 heures. Elles sont rindes ensuite dans 
trois bains shccessifs d'eau sulfureuse puis dans trois bains d'eau 
du robinet, Les glandes s6ricighnes sont diss6qu6es dans une goutte 
d'acide ac6tique h 50% et s6par6es du reste de la larve qui sera con- 
serv6e dans de l'alcool h 70' pour une etude morphologique ult6rieu- 
re - Les glandes s6ricighes sont placees entre lame et lamelle et 

- nous proc6dons au "squash" (ou &talement) en comprimant fortement la 
lame et la lamelle h travers plusieurs couches de papier filtre. Nous 
obtenons'un montage provisoire qui est lut& avec une dissolution de 
caoutchouc (MEREDITH, 1 9 8 0 )  ou de paraffine, permettant de conserver 
au r6frig6rateur sans alteration nos pr6parations afin de réaliser 
observations et photographies - L'observation est faite h fort grossis- 
sement (objectif 63 h 1 0 0 )  h l'$mmersion en lumihre directe avec un 
filtre bleu-vert donnant un meilleur contraste que le fond clair lors- 
que la cOloration est suffisante. Avec de faibles colorations, nous 
utilisons'le contraste de phase, 

IV - ZONE D'ETUDE 
La r6partition g6ographique des esphces du complexe S . d m  

nosum est ghgralement en dtroite relation avec les donn6es bio- 
climatiques, le relief et la taille des cours d'eau. D'o& la necessi- 
t6 d'une esquisse sommaire de la zone d'6tude, 

degr6 de latitude Nord. 

les seules'r6gions montagneuses sont dans l'Ouest - La plus grande 
partie de l'ensemble est domin6e par les étendues planes ou h peine 
vallonn6es qui correspondent h l'affleurement du socle ant6cambrien. 

L'altitude moyenne se situe entre 300 et 700 m&tres.Cepen- 
dant les hauts plateaux de l'ADAMAOUA d6passent 1 5 0 0  m et sont sur- 
mont&$ de massifs volcaniques, se poursuivant en croissant vers les 
BAMBOUTOS et jusqu'au MONT CAMEROUN atteignant 4070  m. L'hydrographie 
est dominee par. la SANAGA,. fleuve côtier qui esk'a'iimenté. par les. fortes 
pluies 6quatoriales. 

cales qui conditionnent l'existence, d'une part d'un vaste massif m6- 

La R6publique Unie du Cameroun s'&tend entre le 2' et le 12'  

Le trait morphologique se constitue de reliefs peu marqu6s ; 

Le Cameroun est soumis aux influences 6quatoriales et tropi- 
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ridional de forêt dense humide et d'autre part d'une Btendue sep- 
tentrionale de savane et de steppe (LETOUZEY, 1968). 

nes proches de 1'8quateur jusqu'aux latitudes 5' Nord, Elle exige 
un climat humide a pluies gquinoxiales, sans saison seche marquée. 
Elle couvre d'immenses. surfaces dans.les Sud. 

particulier dans les estuaires,est recouver- 
te d'une mangrove 2i pal6tuviers (Rhizophora) quelquefois trks impor- 
tante comme dans les environs de Douala. 

La forêt dense humide couvre la plus grande partie des 20- 

La &te,... :en' 

La limite entre forêt et savane, est constitude par une 
bande plus ou moins large oh la forêt se trouve dentelge et parsemde 
par la savane (LETOUZEY, 1968);c'est la mosaïque forêt - savane oh 
les brfìlis et la hache du bucheron ont partiellement substituB l'her- 
be h l'arbre. 

montagnardes". Les autres zones bioclimatiques : savaneshumide de 
type guiden, savane skhe de type soudanien et le sahel se rencon- 
trent concentriquement autour du bloc forestier. 

sons, avec des tempdratures constantes (25 h 26'C de moyenne) et un 

Dans les zones d'altitude existent aussi les "communaut6s' 

Le Cameroun est soumis au climat dquatorial strict a 4 sai- 

d6grd hygromgtrique de l'air en permanence trks 6levd. Aux deux pas- 
sages dquinoxiaux de la convergence intertropicale, correspondent 
deux maxima de prgcipitations s6par6s aux deux solstices par un ra- 
lentissement sensible. La pluviomktrie atteint ou dipasse 2 h 3 m 
sur le fond du golfe de GUINEE (plus de 8 m au MONT CAMEROUN) oh les 
pluies de mousson se substituent h la petite saison seche estivale. 
Sur le plateau du sud les prdcipitations ne sont plus que de 1 4 0 0  h 
2000 mm. 

Au nord de la zone Bquatoriale, les deux saisons pluvieu- 
ses tendent h se concentrer en une seule saison des pluies h paro- 
xysme estival caract6ristique du climat tropical. Plus l'on s'&loi- 
gne de 1'6quateur et plus la durde de la saison des pluies se rac- 
courcit, alors que la saison skche s'allonge. Les précipitations 
diminuent (600 mm 2i KOUSSERI) ; en même temps s'accentue l'amplitude 
entre les tempgratures extrêmes (47OC h MAROUA) et l'humidité rela- 
tive prgsente de forts déficits dans les mois secs. Ce schgma ghd- 
ral est sujet 21 des variations locales dues surtout A l'altitude. 

5-1 - Les dif f &entes "esp&ces'l. c0.nnue.s. 
Les membres du complexe S.damnosum ont dtd dlev6s au rang 



d'espkce par VAJIME et DUNBAR en 1975. Une reunion internationale 
sur les complexes d'espkces chez les insectes, tenue 2 Genkve en 
1976 a prdconis6 d'utiliser les noms d'espkces publies par ces deux 
auteurs. Respectant cette recommandation, nous appelerons donc nos 
cytotypes "espkces" . 

Les différentes "espkces" connues en Afrique Centrale et 
en particulier au Cameroun appartiennent aux groupes Nile et Kibwe- 
zi(DUNBAR et VAJIME, 1971, 1977). Cinq "espkces" ont dt6 jusqu'h 
present decrites de cette région et nous les avons(nous-mGmes) iden- 
tifides et 6tudides au cours de ce travail : S.squamosum, S.yahense, 
S.damnosum(s.s.), - S.sirbanum et S.mengense. Les quatres premières 
sont regroupdes par paires, par affinit6s chromosomiques tel que 
S.squamosum - S.yahense et S.sirbanum - S.damnosum(s.s.) - (VAJIME, 
1972 ; QUILLEVERE, 1975), elles appartiennent au groupe Nile ; la 
cinquikme appartient au groupe Kibwezi. 

sence des inversions fixes IS1 et IL3 (DUNBAR et VAJIME, 1971, 1972 ; 
VAJIME 1975) et du groupe Kibwezi par les inversions fixes ISl' IS31' 
IIL34 et IIIL19 (VAJTME et DUNBAR, 1977). Le groupe Kibwezi diffère 
de ces deux groupes par la présence de l'inversion intraspécifique 
IIL41que l'on retrouve interspecifiquement chez S.mengense. 
Le standard du complexe S.damnosum pour l'ensemble des espkces est 
la forme NYAMAGASANJ qui appartient au groupe Sanie, S.squamosum 
qui prdsente les inversions fixes IS1 
NYAMAGASANI, a dte 2 son tour choisi comme standard pour l'Afrique 
Centrale. 

5-2- Caractkre morphologiques des "espkces" 
Parallklement A l'dtude des caracthres chromosomiques de 

nos espkces, nous menons celle de leurs caractkres morphologiques. 
Si en Afrique de l'Ouest il est possible de sdparer chez les larves 
les groupes d'espkces par paires grâce B l'dtude des tubercules dor- 
saux et des dcailles abdominales(QUILLEVERE, 19761, en Afrique Cen- 
trale S.squamosum prdsente une telle variation sur un même gPte, que 

Le groupe Nile se differencie du groupe Sanje'par la pre- 

et IL3 par rapport au standard 

son aspect varie, de celui classique de squamosum-yahense avec de 
gros tubercules et des soies nombreuses et denses, a l'aspect de 
sanctipauli ne prdsentant pas ou peu de tubercules avec des petites 
dcailles. Une dtude de ces diff6rents caractkres est en cours. 



VI - REPARTITION DES "ESPECES" AU CAMEROUN 
Les r6sultats des d6terminations des esp&ces rencontr6es 

au Cameroun figurent sur une carte ainsi que dans un tableau donn6 
en annexe oh nous avons indiqu6 : 

- Le num6ro des gîtes qui figurent aussi sur la carte 
- Le nom du gîte ou du village le plus proche 
- Le cours d'eau oh a 6t6 effectué le prkl&vement 
- Les coordonn6es du point de pr6lhement 
- L'altitude 
- Le nombre de larves identifi6es 
- Les r6sultats de l'identification 

Nous designons les diff6rentes espèces par leur abr6via- 
tion l'da'' pour S.damnosum ( s u s . )  - , "si" pour S.sirbanum, ''sq" pour 
S. squamosum, "yaf' pour S.yahense et "me" pour S.mengense. 

Sur cette carte f$gurent avec un astgrisque, les r6sultats 
des identifications faites par VAJIME et DUNBAR(1977) et VAJIME 
(comm. pers.). 

nord ont 6té effectu6s en fin de saison des pluies avec l'hélicop- 
t&re et en saison sèche en vdhicule tout terrain. Pour tout le res- 
te les pr6lavements ont 6t6 effectu6s en saison sèche 2i cause des 
difficultgs de d4placement en saison des pluies[ 

Les diff6rents prgl&vements en particulier pour la partie 

Nous avons effectu6 32 pr6lèvements dans le cadre des 
6tudes cytotaxonomiques num6rot6s de 1 h 32 auquels s'ajoutent tout 
d'abord 32 pr615vements effectu6s dans le cadre du programme Sud- 
Est Bdnou6, num6rot6s de 32 h 64 (CHAUVET et - al. 1979) puis 28 au- 
tres pr6l&vements effectu6s dans ce meme cadre not6s de 65 a 92 
(CHAUVET et - al. 1980). 

Notons que pour cette &tude, nous avons effectué 136 
pr618vements. Seuls ceux contenant des larves identifiables de 
S.damnosum ( s u $ . )  - figurent dans nos tableaux, les autres ayant ét6 
6liminds. En tout nous avons identifid 2.807 larves. 

VI1 - DISCUSSION DES RESULTATS 
Cette 6tude partielle avait pour but de faire une miseau 

-point- de.nos-< Connaissances actue1.l-k en-ce 'qui .conchme -1a.réparti- 



tion des membres du complexe damnosum en Afrique Centrale. 
Si nous considerons l'ensemble des gîtes figurant sur la 

carte de dpartition, nous pouvons observer que les cytotypes de la 
zone montagneuse de l'Ouest prbsentent les mêmes caracteristiques 
que ceux de la zone de forêt.11 est peut-être trop tôt pour gen& 
raliser, etant donne les regions non encore btudiees. Nous obser- 
vons S.sqUamosum dans sa zone bioclimatique et dans ses conditions 
gcologiques habituelles, c'est-&-dire dans les grandes rivières de 
forêt ombrophile. Il presente une grande variation même sur un 
même gîte et son aspect varie de celui classique de squamosum-yahense 
avec de grOs tubercules et des soies nombreuses et denses 21 
l'aspect de sanctipauli-soubrense avec de petites &ailles. 

S'il se maintient en forêt pendant la saison sèche, il 
remonte très au nord en saison des pluies et colonise les mêmes 
gîtes que S.damnosum et S.sirbanum. I1 semble même entrer en com- 
pgtition avec S-sirbanum qu'il remplace en certain gîte. Ce fait 
confirmerait le rapprochement cytotaxonomique fait entre S..squamosum 
et S.mengense. 

S.yahense se trouve dans les petites rivières de forêt. 

l 

i 

Les deux espèces de forêt n'ont 2 ce jour jamais et6 rencontrees en 
association dans un même gîte. En zone de forêt ces'deux espèces 
devraient reprbsenter les espèces dominantes. Aucune prospection 
en zone de mosaïque forêt-savane n'a encore bte faite pour mettre 
en evidence leur présence. 

Dans les vastes zone de savane du nord nous rencontrons 
S.damnosum ( S . S . )  - et S.sirbanum souvent en association et en sai- 
son des pluies S.squamosum. Nous remarquons cependant que lorsque 
l'altitude augmente seul S.damnosum ( S . S . )  - subsiste, Une etude est 
en cours actuellement pour mieux prbciser leur aire d'extension ma- 
ximum et minimum selon les saisons (saison des pluies et saison 
sgche) . 

La cinquième espèce présente au Cameroun est S.mengense, 

elle a éte decrite par VAJIME et DUNBAR ( 1 9 7 7 )  dans la zone de fo- 
rêt ombrophile. Or nous n'avons jamais rencontré cette espèce dans 
cette zone. Nous la trouvons & la limite de la zone forêt-savane, 
puis en pleine savane. Cette espèce est inféodee au zone de forte 
turbidite (chutes)DUNBAR et VAJIME ont rapproche cette espèce de 
S.squamosum espèce de forêt. Elle semble avoir la même bioecologie 
que cette dernière, car dgcrite de la forêt elle est retrouvee en 
zone de savane (voir carte). 



Une gtude de la relation des cytotypes avec la composi- 

tion de l'eau des gîtes va être entreprise afin de mieux preciser 

les facteurs qui influencent cette repartition qui determine I'gpi- 

ddmiologie de 1 'onchocercose. Lorsque la rgpartition complhte des 

diffgrentes especes sera bien connue, nous effectuerons en des points 
. .  

particuliers oh seule une espgce sera prgsente i I'Qtude du pouvoir 

vecteur de chaque esp5ce afin de prgciser l'importance de chacune 

dans 1'6pid6miologi.e de I'onchocerkose. 

VI11 - 'CONCLUSION 
Cette note fait le point de nos connaissances relatives 

au complexe damnosum en Afrique Centrale. Bien des r6gions restent 

encore vierges de tout pr418vement et des lacunes continueront long- 

temps d'exister su r  de grandes surfaces, en raison des difficultgs 

d'acc&s. Mais les vari4tBs bioclimatique et gdographique que prgsen- 

te un pays qui s'dtend du littoral atlantique aux limites du d6sert 

nous permet d'espdrer la ddcouverte de nouvelles "esp&ces". 

Cependant les esp8ces actuellement dQnombr6es au Cameroun 

sont bien connues et nous possgdons des cartes chromosomiques prd- 

cises permettant l'identification des diffdrents cytotypes et de 

leurs variations internes. Nous avons fait figurer les Cinq esphces 

du Cameroun sous forme d'idiogramme. 

Nous avons pu constater l'importance de la taille des cours 

d''eau dans la rgpartition des especes en zone forestigre, observa- 

tion qui confirme les rdsultats d'Àfrique de l'Ouest (QUILLEVERE et 

PENDRIEZ, 1975 ; QUILLEVERE et - al, 1976, 1977) .  

S.squamosum remonte en zone de savane oh il a 6t4 trouvC 

en association avec S.damnosum (S.S.) - S.sirbanum, son aire maximum 

d'extension en saison des pluies n'a pas encore &te prdcisd et il 

est possible qu'il remonte encore plus au nord au maximum de la sai- 2 

son des pluies. Cette espgce est d6jA rgsistante au temephos (TRAORE- 



LAMIZANA et al, sous presse). Sa presence dans cette zone oh doit 

se faire un projet de traitement anti-simulidien doit nous inciter 

21 la prudence quant au choix de l'insecticide h utiliser, S.menqense 

nous pose encore des problgmes quant h sa position taxonomique. I1 

a 6t6 d6crit de la zone forestigre de l'ouest, alors que nous ne 

l'avons seulement rencontre qu'en zone de savane. De plus les Larves 

pr6sentent morphologiquement le même aspect que S,squamosum. La rd- 

- 

9 .  

partition exacte et complete de cette esp&ce nous permettra de lever 

le doute sur sa position cytotaxonomique et de la situer dans sa zo- 

ne bioclimatique. 

S.damnosum (S.S.) et S.sirbanum sont des espkces de sava- - 
ve que l'on rencontre souvent en association dans un même gîte, S. 

damnosum (S.S.) semble mieux 's'adapter aux zones de savane que S. 

sirbanum puisque nous le rencontrons seul sur certains gîtes plus 

au nord. 

- 
- - 

Nous avons ddjh une carte de la rgpartition des especes 

dans deux rggions du Cameroun. Nous la complèterons au fur et h me- 

sure de nos investigations afin d'obtenir une carte d'ensemble. 

Tout ceci ne constitue pour nous qu'une base de dgpart de 

l'6tude du complexe damnosum qui devra se poursuivre par des etudes 

gcologiques, biologiques et gpidgmiologiques des diffdrentes espèces 

prgsentes en Afrique Centrale. 
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í 
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!d 'ordre  , le plus proche : Lat. N. - Long. E. en mètres . de larves: e. 

I 

1 - I  

: 13 da 5 s i  - I 

I 
:Campement du BUFFLE : 8" 07' 04" - 13" 50' 00": 339 m : BENOUE :19/01/80 : 18 
: NOIR 
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I - .  
I 



! Numéro : Gîte ou V i l l a g e  : CoordonnGes : a l t i t udes  : Nombre : R é s u l t a t s  ~ 

! d ' o r d r e  : l e  p l u s  proche  : Lat .  N. - Long. E. : en mgtrcs : Rivière : Date : d e  larves: ! - *  
I I 

I 

I 

t 
33 MBANG FOULBE 

I 

: BINI-VINA :11/02/79 : :6 da  1 s i  I 7 : 7" 29' 00" - 13" 45'  00": 1037 m 
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I / 
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" 
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71 : M B I R I G I  I : 7" 56' 50" - 14" 1 4 '  30": 1080 m : NAM M B I  :13/11/80 : 19 : 19da 
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1 
I -. 
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